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Noël 2021 

(Lettre n° 68) 

« Le Seigneur ton Dieu est au milieu de toi. 
Il exultera pour toi de joie, 

il tressaillira dans son amour. »  

(So 3, 17) 
 

 

 Le texte que nous vous invitons à lire est extrait d’une retraite prêchée en 1994 par le 

Cardinal Carlo-Maria Martini (1927-2012), jésuite, archevêque de Milan. 

  

Dieu tire le bien du mal 
« Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une grande lumière. Sur les habitants du sombre pays une 
lumière a resplendi. Tu as multiplié la joie, tu as fait croître l’allégresse. Ils se réjouissent devant toi, comme 
on se réjouit à la moisson et comme on exulte au partage du butin. 
Car le joug qui l’opprimait, la barre posée sur ses épaules, et le bâton de son oppresseur, tu les as brisés, 
comme au jour de Madian. Car un enfant nous est né, un fils nous a été donné. Sur ses épaules, on voit les 
signes du pouvoir et il est appelé Conseiller admirable, Dieu fort, Père éternel, Prince de la paix. Grand sera 
son pouvoir et la paix n’aura pas de fin sur le trône de David et sur son royaume pour l’établir et pour 
l’affermir dans le droit et la justice, maintenant et pour toujours. C’est l’amour jaloux du Seigneur qui fera 
cela. » (Is 9, 1-3, 5-6). 
 
 Nous connaissons bien ce passage qui est lu à la liturgie de Noël. Je voudrais simplement souligner 
l’opposition qu’il présente entre la série d’images négatives – ténèbres, sombre pays, joug, barre, bâton – et 
la série d’images positives – lumière, joie, allégresse, joug, barre et bâton brisés. 
 Sur la lancée, les images positives prennent des traits humains. D’abord un enfant, un fils, une 
royauté, un quadruple nom : Conseiller, Dieu, Père, Prince. Puis quatre adjectifs importants : admirable, 
puissant, éternel, pacifique. Enfin quelques mots font la synthèse des thèmes messianiques : paix, droit, 
justice, maintenant et pour toujours. 
 Nombreux sont les éléments négatifs dans notre existence. Mais aux yeux de la foi, bien plus 
nombreux sont les éléments positifs, surtout lorsque nous tournons notre regard vers le Seigneur – enfant, 
fils, roi – et sur ses richesses. 
 Découvrir l’esprit sonore et joyeux qui est en nous, cela veut dire contempler comment Dieu sait tirer 
le bien de tout le mal qui nous entoure : des ténèbres, la lumière ; de la peur, la joie ; de la terreur, 
l’allégresse. Il ne nous est pas demandé de fermer les yeux devant les réalités tragiques des guerres, des 
haines, des conflits qui empoisonnent les peuples, la vie quotidienne des sociétés, des communautés, des 
familles. Nous sommes plutôt invités à implorer du Seigneur le don d’augmenter notre peu de foi. 
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 En fait, nous devons être porteurs de joie et de paix. Inutile le discours superficiel sur les ténèbres 
et les douleurs du monde ou sur nos faiblesses et nos peines. Elles existent et nous pèsent, c’est vrai. Mais 
voyons plutôt l’œuvre merveilleuse de Dieu qui, des maux immenses de l’humanité, en tire le bien par la 
médiation de son Fils. 
 
La jubilation de Marie 
 Ce sont les yeux de la foi qui font exulter Marie dans cette page de l’évangile de Luc. 
  
« Elle se mit en route vers la montagne et rejoignit en hâte une cité de Judée. Entrée dans la maison de 
Zaccharie, elle salua Elisabeth. A peine celle-ci eut-elle entendu le salut de Marie que l’enfant tressaillit en 
son sein. Elisabeth fut remplie de l’Esprit Saint, et elle s’écria : "Tu es bénie entre les femmes, et béni aussi 
le fruit de ton sein ! Comment m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne à moi ? Car, à peine la voix 
de ton salut est-elle parvenue à mes oreilles, que l’enfant a tressailli de joie en mon sein. Bienheureuse celle 
qui a cru à l’accomplissement des paroles du Seigneur." Alors, Marie dit : "Mon âme exalte le Seigneur, et 
mon esprit exulte en Dieu, mon Sauveur." » (Lc 1, 39-47). 
 
 Nous découvrons ici pour la première fois l’âme sonore et joyeuse de Marie. Car, à l’Annonciation, 
nous n’en avions pas saisi cet aspect. 
 Je me suis à nouveau posé la question amorcée dans la méditation antérieure : d’où nait la jubilation 
de la Vierge ? Quelles sont les racines d’où jaillit sa jubilation ? 
 
– Il est clair que la première racine de son chant de joie est la disponibilité, l’humilité de sa réponse à l’ange : 
« Voici la servante du Seigneur », voici son esclave (cf. Lc 1, 38). Ces paroles rappellent le psaume 123.  
« Comme les yeux des esclaves vers la main de leur maître,  
comme les yeux de la servante vers la main de sa maîtresse,  
ainsi nos yeux sont tournés vers le Seigneur notre Dieu » (v. 2). 
Ces paroles ont une connotation servile. Les yeux des esclaves tournés vers la main de leur maître évoquent 
des images de châtiments, de peur, d’épuisement. En réalité, il s’agit d’une servitude vécue dans la plus 
profonde disponibilité aux desseins de Dieu, le bon maître. Et Marie, justement parce qu’elle est disponible à 
tout, a le cœur dégagé et libre, ouvert à la jubilation. 
 
– Une seconde racine est repérable dans son long silence. Elle a toujours gardé pour elle, dans le silence, 
l’expérience de l’Annonciation et de la conception de son enfant. Elle l’a gardée en son âme. Voilà pourquoi elle 
peut exulter au bon moment. 
 
– Elle a gardé cette expérience comme un secret difficile, et donc aimé, caressé, approfondi pour le mûrir et 
le révéler avec joie et discrétion face à Elisabeth qui était apte à le comprendre. 
 
– Une quatrième racine, je la vois dans la souffrance où Marie est entrée. Souffrance devant Joseph et devant 
les gens. Son nouvel état la plaçait en position difficile et elle ne pouvait en donner une explication 
convaincante. A la racine d’une joie vraie et profonde, il y a toujours une souffrance mortifiante. 
 
– Sa jubilation éclate ici parce que, pour la première fois, Marie se sent accueillie avec son secret, son silence 
et sa souffrance. En rencontrant sa cousine, en l’entendant s’exclamer : « Tu es bénie entre les femmes, béni 
aussi est le fruit de ton sein », Marie saisit qu’elle est comprise en tant que femme, en tant que mère, en tant 
que servante du Seigneur, dans la vérité de sa personne authentique. Nous le savons. Comme cela fait du bien 



au cœur de se sentir vraiment compris et de pouvoir, simplement et sans artifice, laisser déborder notre 
joie ! 
 
 Je souhaite qu’il vous arrive quelque chose de semblable. Vous sentir compris dans vos secrets les 
plus profonds, dans les plaies de votre cœur, dans vos désirs. Vous sentir compris, aimés, accueillis et donc 
vous répandre en un chant de joie. 

Je jouerai pour Toi… (Méditations sur la vie religieuse), Desclée de Brouwer, 1995, p. 33-37. 

  





 Le 9 juillet, Fr. Thierry est au centre de retraite de Larne (Irlande du Nord) où il a été invité à 

présider l’eucharistie et à prêcher pour l’ouverture du chapitre général des sœurs dominicaines de 

Cabra. 

 Le 16, Christy Quinn de Cookstown (Irlande du Nord) entre au noviciat d’oblature séculière. 

 Du 20 au 27, Fr. Benoît est en France pour être auprès de sa mère qui doit subir une intervention 

chirurgicale. 

 Du 7 au 14 août, P. Abbé Mark-Ephrem est à l’Abbaye Notre-Dame du Bec (France). 

 Le 8, Fr. Thierry représente la communauté à l’installation de notre amie la Rev. Louise Donald 

comme nouveau ministre des paroisses méthodistes de Warrenpoint et Rostrevor. 

 Le 16, à Warrenpoint, P. Abbé Mark-Ephrem préside les obsèques de son cousin Brian Austin. 

 Du 22 au 28, Le P. Simon Nolan (pas de lien familial avec notre P. Abbé), de l’ordre des 

Carmes, prieur de sa communauté à Dublin et professeur de philosophie à l’université de Maynooth, 

nous prêche notre retraite communautaire. 

 Le 7 septembre, notre Fr. Gregory apprend le décès de son père John (95 ans) dans Kansas 

(États-Unis). Il part le 11 pour assister aux obsèques et il rentre le 18 à Rostrevor. 

 En mars 2020, Mgr John McDowell, alors évêque de Clogher, fut élu archevêque d’Armagh et 

primat de l’Église d’Irlande ; en février 2021, le Rev. Shane Forster fut nommé doyen de la 

cathédrale d’Armagh. A cause de la pandémie le Rev. Forster fut officiellement installé le 12 

septembre et Mgr McDowell le 14 septembre. En sa qualité de chanoine de la cathédrale, P. Abbé 

Mark-Ephrem était présent aux deux liturgies.  

 Du 23 au 27, P. Abbé Mark-Ephrem visite une nouvelle fois l’Abbaye Notre-Dame du Bec 

(France). 

 Du 30 septembre au 2 octobre, Fr. Laurent est à Dublin où il visite des membres de sa famille. 

 Le 6 octobre, nous apprenons le décès de notre ami le Dr Tim Lynch, ancien professeur de 

philosophie à l’université de Belfast. Le 9, P. Abbé Mark-Ephrem et Fr. Thierry accueillent le corps 

de Tim dans la maison de famille et le 11, ils concélèbrent à la messe des obsèques à Belfast. 

 Le 14, P. Abbé Mark-Ephrem célèbre l’eucharistie à Dublin, chez les Petites Sœurs des Pauvres, 

à l’occasion de la visite en Irlande de Mère María del Monte Auxiliadora, Supérieure générale. 

 Le visa de touriste de Fr. Laurent arrive à son terme et, pour pouvoir faire une demande de visa 

pour 3 ans, il doit retourner aux États-Unis. Il nous quitte donc le 19 octobre et revient le 22 

novembre avec son visa en poche. 

 Le dimanche 31, le P. Brian Mejlak (prêtre du diocèse de Gozo, une des deux îles qui composent 

la république de Malte) fait son engagement d’oblat séculier de notre communauté. 

 Du 2 au 7 novembre, P. Abbé Mark-Ephrem et Fr. Thierry sont à l’Abbaye Notre-Dame de 

Maylis (France). 

 Le 11, P. Abbé Mark-Ephrem préside et prêche à la messe des obsèques d’Eithne Carville, amie 

de longue date de notre communauté. Il est accompagné de Fr. Éric qui concélèbre. 

 Le 28, nous commençons le temps de l’Avent avec la communauté anglicane de Rostrevor. 

 





Que la Paix et la Joie de Noël 

soient avec vous tous les jours de l’année 2022 



 

 Le Royaume de Dieu est 

puissance, mais le Christ né à 

Bethléem révèle l’aspect lumineux, 

calme et humble de cette puissance. 
 

 Le Christ nouveau-né dans la 

crèche nous révèle l’autre face du 

Royaume et de quelle manière devait 

s’opérer le salut dans ce Royaume : 

dans l’extrême simplicité, la douceur 

et la tendresse inégalable de Dieu. 

 

P. Matta el-Maskîne (1919-2006) 


